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CHRONIQUE POLITIQUE,

Le Moniteur publie, un long rapport de S. A. I. le

prince Napoléon a l'Empereur, dans lequel le Prince

expose les nombreuses réformes administratives

rendues nécessaires par la transformation que subit

en ce moment notre colonie algérienne. Ce travail ,

mûrement conçu et très- nettement écrit, indique

clairement le but que le gouvernement de l'Empe-

reur se propose d'atteindre. Le Prince, ainsi qu'il

le déclare lui-même, veut surtout simplifier les

rouages de l'administration , « en confiant aux pou-

voirs locaux la plus grande partie des attributions

réservées autrefois au gouverneur général. * Les

nouveaux administrateurs civils auront ainsi la fa
eulté d'agir avec une plus grande activité, tout en

laissant eux-mêmes une plus grande latitude a I ini-

tiative individuelle. « Avant le décret du 31 août

1858, ajoute le rapport, la promulgation des lois,

décrets et règlements avait lieu à Alger. Aujour-

d'hui, il n'y a pas d'autre administration centrale de

l'Algérie que celle qui est a Paris enlre les mains
du ministre. C'est donc an ministère que doit ôlie

confiée la promulgation. Les Hélais légaux , à l'ex-

piralion desquels les actes officiels seront exécutoires

eu Algérie, sonl empruntés a la législation actuelle,
dont l'appliealii.n n'a soulevé aucune difficulté a

Les attributions des préfets en Algérie n'é|;>ienl

môme pas celles de leurs collègues de France avant

le décret de décentralisation de 1852. Réduits a des

pouvoirs sans portée, obligés a des référés conti-

nuels, môme pour les cas les plus simples, les pré-

fets algériens se trouvaient emprisonnés daus un

système où l'on écrit sur tout el où l'un ne pr« n I

de décision sur rien. Cet état de choses commandait

une réforme radicale, et le décret de 1852 , qui a

augmenté les attributions et les pouvoirs des préfets

daus l'intérieur de l'Empire, doit immédiatement
s'étendre aux préfets de l'Algérie.

Il est vrai que celle décentralisation, combinée

avec l'agrandissement des départements algériens,

créera pour les préfets cl pour les conseils de pré-

fecture, dont l'intervention va êlre rendue plus

fréquente, un surcroît de travail et de responsabi-

lité. Aussi le décret porte-t-il que les secrélair-s

généraux seront pris en dehors des membres des

conseils de préfecture.

Le Prince propose également, dans son rapport ,

le maintien de la division du territoire de chaque

prov ince en territoire civil et en territoire militaire.

Le premier est administré par le préfet, le second

par le général commandant la division , investi a cet

effet il-s altribulions préfectorales. Cetle assimila-

tion régularise l'action civile du commandant mili-

taire, qui aura également auprès de lui un conseil

des affaires civiles.

L'administration provinciale algérienne amenée

à ce dégré de développement, doit avoir son corn*

plemenl dans l'institution d'un conseil général.

Aussi le rapport propose t-il l'adoption de celte im-

portante mesure. Les membres des conseils géné

ranx seront nommés par l'Empereur et choisis

pârlni les plus notables el les plus capables proprié-

taire» industriels et commerçants de l'Algérie. Ces

assemblées, dont les altribulions sonl conformes a

celles que possèdent les conseils généraux de

France, surveilleront la gestion des finances do la

province, pourront ordonner la publicité de leurs

délibérations et anioul le droit dVx primer l»*trrs

vœux au ministre. Comme il n'y aura qu'un conseil

générai par province, le préfet et le général y an-

ioul. au môllie litre, leur entré»* pour soutenir P|

développer les propositions quj intéresseraient leui s

territoires respectif». Enfin, le budget provincial,

soumis au conseil, sera préparé de concert enlre ces

deux chef» d'administration et présenté par le pré-

fet.

Le rapport de Son Allesse Impériale expose en-

core les mesures nombreuses qui découleront de ce

nomel ordre du choses; mais l'analyse qui précède

suffira pour indiquer les réformes principales aux-

quelles s'est arrêté le prince, chargé de nos grandes

affairés coloniales et qu'a bien voulu approuver S.

AI. l'Empereur. — Havas.

FAITS DIVERS.

S. A. I. le prince Napoléon a douné, dans sa
maison de l'avenue Montaigne, un dîner , composé

uniquement de mets préparés et servis a la chinoise.

Parmi les convives , se trouvaient MM. E. Dela-

croix , Emile de Girardin, le général Cher, Arsène

Honssaye , Longperrier, docteur Yvan , Charles

Edmond , Callery, interprète de l'Empereur , et en-

fin , nn vrai Chinois, un grand savant, Tchon-Chi,

qni habite Paris depuis quelque temps. Voila le

menu do ce dîner que tons les convives ont très-
goûlé.

Nid d'hirondelles à la nantrimoioe; ils valent en

Chine 15 à 25 fr. l'once. — Aileron de requin en

friture tartonaise. — Oloshoris a la mandarine. —

Viscère d'esturgeon à l'octogénaire, assaisonné avec

des rondelles de racine de bambou et des champi-

gnons de Tarlarie. — Oloshnris en salade à la gelée

de faisan , coupés en filets avec du jambon de Nan-

kin, des cornichons do Fokins, et de la gelée a

l'essence de vieux coqs faisans.

Riz des Immortels panaché. — Poulet au karik

japonnais. — Epinards au balichâd, sauce aux cre-

vettes (fort recherchées par les Romains du temps

d'Augosle). — Riz a la chinoise. — Alose blanche

en demi-sel , pour manger avec le riz et le karik. —

Vin de Siam , donné a M. de Montigny par le roi de
Siam, pour Son Altesse Impériale.

— Au dernier concours régional de Mont de-

Marsan figurait, an grand éionnement des visiteurs,

nu courlis gris d'Europe. On se demandait pourquoi

cet oiseau , bien connu d*s chasseurs el assez com-

mun dans les landes de la Gascogne, avait obtenu

une place parmi les oiseaux de basse-cour, et quel

pouvait ôtre le sens et l'opportunité d'une pareille

exhibition a nn concours agricole. Oo sot bientôt

que le courlis n'était pas un intrus, el qu'il méritait

a loua égards d'occuper sa place.

Le propriétaire du courlis en présentant son oi-

seau, el le jury en l'admettant aux honneurs de

l'exposition , avaient nn double but ; d'abord d'enga-

ger les chasseurs a respecter la vie d'un oiseau que

l'agriculture prenait sous sa protection, ensuite de

montrer le parti que l'on pouvait tirer de cet oiseau

daus les jardins el les potagers. Le courlis , en effet,

qui ne demande aucun soin , qui se suffit a lui-

môme, qui supporte sans abri les intempéries de

nos climats, non-seulement ne louche a aucun vé-

gétal , ne fouille pas. ne gralte pas , mais sa démar-

che est si légère qu'il ne cause aucun dommage aux

semis et aux plates bandes.

LA PRINCESSE BLEUE.

(Suite.)

Une rougeur fugitive vint colorer le front d'Ernestine

au nom de la Princesse bleue : mais elle se remit bientôt ,

et répondit :

— Vous êtes toujours flatteur, mon-ieor Larve; ainsi ,

nous allons encore nous f.v In r si tous continuez sur ce

(un , et uou> fâcher au iiiuiin -ut où j'allais vous faire une

proposition , que vous accepterez , j'espère, ainsi qne

M. de Reissen , ajouta-t-elle en se tournant vers le )> I

officier, qui regardait avec attention l'ébauche qu'elle

faisait. — Nous sommes entièrement à votre disposition ,

Mademoiselle; mais serait-ce une indiscrétion de vous

demander le nom de la personne dont vous esquissez eu

ce moment le portrait? — Oh! mon Dieu! Monsieur,

c'est tout simplement un portrait de fantaisie.

M. de Reisïen resta un instant pensif , et se dit tout bas.-

—Ce doit être celui de la princesse, bien certaiiieim ni.

La jeune fille dessinait toujours.

— Ainsi , Messieurs , vous acceptez d'avance ma pro-

position ? reprit-elle. — Oui , Mademoiselle , répondit

le »ous-lieulenant eu reprenant sa gaieté accoutumée ;

nous nous mettons corps et âme à votre disposition. —

I h bien , Messieurs , je vous engage à dîner d'abord

pour fêter le retour de mon père et de ma mère , et en-

suite pour faire une promenade en bateau autour de l'Ile

de Croissy. Le temps est magnifique , aussi j'espère que

rien n'entravera nos projets. D'autant plus , ajouta la

jeune fille avec un sourire et en regardant M. de Reissen,

que nous serons de retour assez tôt pour entendre la

Princesse Bleue chanter.

Ce fut au jour du bel officier de rougir.

Le pot liait que M "' Cari ière peignait d'une main si

habile touchait à sa fin. C'était celui d'une femme d'une

beauté remarquable.

— Vous av ez là , Mademoiselle , un bien admirable ta -

lent , dit M. de Reis-en , toujours persuadé que l'original

du portrait était celui de la Princesse Bleue.— J'aimerais

mieux être musicienne, Monsieur, et musicienne comme

|V»i la princesse , surtout.

M de Reissen rougit encore en songeant a ce qui s'é-

tait passé la veille entre lui et la jeune fille; et M. Larive

pâlit ; car maintenant le jeune homme devinait pourquoi

M"* Ernestine préférait être musicienne.

Tout eu pensant à la Princesse Uleue , M. de Reissein

regardait avec une attention involontaire la charmantte

personne près de laquelle il se trouvait en ce moment ; il

se demandait s'il n'était pas fou de poursuivre une chi-

mère; car en espérant que la princesss fût belle et lui

plut , pouvait H espérer de lui faire partager son amour?

Ne valait-il pas mieux ouvrir son cœur à une charmante

réalité, qui se présentait à lui sous les traits de M"' Car-

rière.

M. Larive était en proie i des sensations toutes diffé-

rentes, l.e pauvre jeune homme sentait grandir dans sou

cœur l'affection qu'il avait vouée à la jeune fille , et se di-

sait avec augoi-se qu'il aimait sans espoir. Sans les liens

d'amitie qui l'attachaient à M. de Reissen , il aurait été

tenté de le haïr. Mais daus.ee noble cœur il n'y avait

place que pour les bons sentiments , et il avait encore le

courage de cacher ses souffrances sous un masque de

gaieté pour ne pas se laisser deviner par M. de Reissen ,

qui aurait été profondément touché de sa douleur et se

serait justement reproché d'en être la cause.

Ouaul à la jeune fille , son entrevue my-térieuse avec

la Princesse bleue, entrevue dont t lie ne soupçonnait

pas que les deux officiers avaient connaissance , avait ap-

porté en elle uu changement à la fois moral et physique ,

une révolution complète dans toute sa personne. L'enfant

était devenue jeune fille.

Un incident , très-insignifiant en apparence , vint je-

ter un nouveau trouble dans le cœur des trois personnes



Le courlis eu question vil depuis plus de quinze
ans dans un enclos, où il fait une chasse des plus
meurtrières a son gibier favori. C'est principalement
an crépuscule, quand les courtillières quittent leurs
galeries souterraines, que leur ennemi les guette,
les poursuit et les prend à la course.

Pour édifier les membres do jury sur les services
que lui rend son courlis, l'exposant lui a fourni,
depnis dix heures du malin jusqu'à deux heures de
('après midi, cent courtillières, el l'oiseau les a ava
lées sans paraître rassasié.

— Le 19 du courant , a neuf heures du matin , le
b.-.leau-pecheur la Mouette, de Cancale, pain»» et
propriétaire Félix Honeilf, a opéré le saovelage sui-
vant, dont les circonstances sont des plus touchan-

tes :
Le sieur Hoaerff, se rendant a la pêeheanx huî-

tres sur le banc des Cornières, près les îles de
Chausey, aperçut, a la hauteur do cet archipel un
petit bateau entraîué à la dérive, paraissant aban-
donné , et donl il n'était distant que de 3 kilomètres.
Faisant tout de suile voile vers ce canot, le sieur
Houerff parvint a l'accoster, niais sa surprise fut ex-
trême en apercevant au fond de celle fifile embar-
cation deux enfants de dix ans, dont l'un dormait
d'un profond sommeil ; tous deux semblaient épui-
sés de faligue et de faiblesse.

Sauter dans le canot, s'emparer des enfants qui
frissonnaient de froid , se dépouiller de ses habits el
les en revôlir, fut pour le sieur Houerff l'affaire de
quelques minutes. Quand ïe marin vil les petits in-
connus un peu remis, il les interrogea. Les enfants
lui racontèrent que partis de Granville le 17 octo-
bre, a cinq heures du soir ils se virent entraînés par
les courants el la marée, qu'ils ne purent vaincre,
n'ayant qu'un seul aviron pour toutes rames, f\ que,
depuis ce moment, ils voguaient an gré des flots,
sans avoir pris arienne nuurrilui c.

Sur cet exposé , le sauveur leur continua ses bons
services, et surtout leur donna fi manger pour les
retirer de l'étal de défaillance où ils se trouvaient.
Puis il lit immédiatement iônie pour Cancale avec
les jeunes G'anv illais, les recueillit chez lui, el le
lendemain les reconduisit ihez leurs parents, qui,
sans doute, les croyaient morts par suite de la forle
tempête do la veille. {l'Union malouine.)

— U "0 péii.iou vient d'o!r,> adressée aux adnii-
nislialeurs du cil', min de fer d'Oi lé >ns et .1 ceux des
autres lignes , dans le but d'oblenii des abonnements
au moyen desquels on pourrait voyager, durant
toute l'année, sur toutes les lignes, aussi souvent
qu'on le voudrai!. Nous avons déjà dit que l'admi-
nistration du chemin de fer du Nord a adopté celte
mesure pour 1,200 fr. et on pourra voyager qoaud
bon semblera , en première classe, sur toute la lon-
gueur de la ligne. Il serait a désirer qu'une mesure
uniforme fût prise par toutes les Compagnies, car
les personnes qui voyagent beaucoup ne voyagent

pas sur une seule ligne.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Nantes, 30-ocIobre — line lettre de l'île de la
Réunion, en date du 26 septembre, annonce qu'un
naviie de cette colonie a élé pillé sur la rttle d'Afri-
que et que la plus grande partie de l'équipage ainsi
que le capitaine ont été massacrés.

Le navire Y Alfred, également parti de la Réunion
pour Comores, a élé saisi a Oibo par un navire de

réunies dans le salon. M'I' Carrière avait une fort jolie
main, que M. de Reissen regardait avec attention, parce
qu'il ne I avait pas encore remarquée. Ernestine s'aper-

çjl de celte attention el dit :
—Vous regardez celte bague, Mou.-ieur, elle ne man-

que pas d'originalité; c.'c«i un talisman , ajouta; t-rfjê
en souriant et en la donnant à M. de Reissen qui , après
l'avoir examinée , la passa a son ami. — Fort originale ,
m effet, dit-il; elle représente deux petites main* comme
les vôtres , Mademoiselle , tenant un cœur de diamant. —
Oui , dit à son tour M. Larive; mai- vous n'avez pas lu
la devise gravée au-dessous des mains • Impénétrable...

— Mais : Tout à moi , reprit la jeune fille , en achevant
de lire la devise et regardant fixement le sous-lieutenant,
qui pâlit et trembla en la lui rendant.

Cette pâleur n'échappa pas à M. de Reissen ; et ce fut

pour lui une révélation.
— Oh ! le malheureux ! il l'aime! se dit-il tout ba«.
Un observateur intelligent aurait pu remarquer que ,

sous une apparence de froideur, M |u Canisre cachait

une vive agitation...
Le soir de ce môme jour, vers huit heures , deux pe-

tites barques suivaient à Ires-peu de distance l'une de
l'autre, la même direction. Dans l'uue était la Princesse
Bleue avec sa suile accoutumée, dans l'autre la famille

guerre portugais et conduit ensuite â Mozambique.
Le navire a élé rendu plus tard, après avoir
éprouvé de grandes perles. — Havas.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Direction des postes de Saumur.

AVIS AU PUBLIC.

Le Directeur des postes à Saumur a l'honneur de
prévenir le pubùc qu'a partir de ce jour, 1er novem-
bre 1858. la levée de la boîte pour Nantes et roule
se fera â 3 heures du soir.

Signé : LE CONIAC.

VILLE DE SAUMUR.

TAXE DE LA VIANDE.

Le Maire de la ville de Saumur, chevalier de la
Légion-d'Honneur,

Arrête :

A partir du 1er novembre 1858, le kilogramme
de viande de première qualité, eu bœuf, veau el
mouton, pris ensernbl" ou séparément, esl taxé a

quatre-vingt quinze centimes.
Il esl défendu à tous les bouchers de vendre au-

dessus de ce prix , pareillement de vendre au poids
ce qui s'appelle réjouie, qui ne doit être vendu qu'au
lot el a prix débattu.

MM. les commissaire et agents de police sonl
chargés de l'exécution du présent.

Fait a l'Hôtel de la Mairie de Saumur, le 30

octobre 1858.
Le Maire , députe au Corps-Législatif,

LODVET.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire rappelle à ses administrés que la l'aie
ci-dessus n'est autre chose qu'un maximum de prix
fixé pour la viande de première qualilé. Il est lou-
jours permis de vendre et d'acheter au-dessous de
la taxe el à prix débattu , sauf la sgi veillance de la
police pour la salubrité de la viande.

Eu vue de faciliter la libre concurrence dans la
ville de Saumur, faculté est accordée à tous bouchers
forains d'apporler chaque jour leur viande sur le
marché : le Ira 11* il e-l accordé , eu entre, par l'oc •
lioi a ces boucliers forains, de manière qu'ils ne
paient le droil d'entrée que sur la viande qu'ils au-
ront vendue, et qu'ils puissent réexporter! fr;fn»'hes
de droits, les viandes dont ils n'auronl pas trouvé
le débit sur ledit marché.

Le Maire , député au Corps- Législatif ,

LODVET.

PRÉFECTURE DB MAINB-LT LOIRE.

ARRÊTE
CONCERNANT LES PERMISSIONS DE GRANDE VOIRIE

(Suite et fui).

CHAPITRE VII.

ÉCOULEMENT DES EAUX —ÉTABLISSEMENT D'AQUEDUCS

ET DE TUYAUX.

Arl. 26. Nul ne peu! . sans autorisation , r«*j-ier
snr la voie publique les eaux insalubres provenant
des propriétés riveraines.

Les eaux pluvia'es , lorsqu'elles auront é é re-

Carnère el ses deux locataires. Ou devine sans peine que

l'enfant gàtee des époux Carrière avait mis ses projets du
matin à exécution. Effectivement ; les deux officiers

avaient diné chez leurs propriétaires , touchés de la dé-
licate attention qu'avait eue leur fille de leur menacer
utv aussi agréable Mirp:i-e pour leur retour.

Au moment où M"' Carrière passa , avec les per-on-
nes qui raccompagnaient , devant la petite porte du elia-
leau donnant a»«cs au bord de 'a Seine , la Princesse
Bleue descendit sur la berge, et prit place dan* "ne

barque, qui .-e dirigea bientôt du côte de celle de la

jeune fille.
On juge de rétounemenl qu'éprouvèrent les deux offi-

ciers; mais ce qui les étonna bien plus encore, ce fut
l'impassibilité d'Ernestine , dont le sang-froid ne se dé-
mentit pas un instant. Il était pourtant évident pour eux

que celte rencontre avait été préméditée.
— Tu as eu , ma fille, dit M"* Carrière, une excel-

lente idée de nous faire faire celte promenade , nous al-
lons peut-être voir la Princesse Bleue de très-près tout
à l'heure. — Tu oublies , mère, répondit-elle, que la
princesse est masquée. — Elle m'a paru plus petite que
de coutume, remarqua M. Larive. — Oh! quelle idée!
répliqua Ernestine en tressaillant et en regardant M. de
Reis-en, qui, absorbé dans une muette contemplation,

cueillies dansune gouttière , ainsi qne celles prove-
nant de l'intérieur des maisons, seront conduites
jusqu'au sol pat des tuyaux de descente, puis jus-
qu'au caniveau de la roule , soil par une gargouille,
s'il existe un trottoir ou dès qu'il en existera un,
soil par un ruisseau pavé, s'il n'existe qu'un revers.

Ecoulement sous la voie publique.

Art. 27. Les particuliers peuvent être autorisés à
établir sous le sol des roules, des aqueducs on con-
duites pour l'écoulement nu la distribution des
eaux ou du gaz, conformément aux dispositions
spéciales qui seront réglées par l'arrêté d'autorisa-
tion et sous les conditions ci-après.

Conditions générales des autorisations pour l'établis-

sement des tuyaux ou aqueducs sous la voie publi-

que.

Ail. 28. Les tranchées longitudinales ne seront
ouvertes qu'au fur et a mesure de la construction
de l'aqueduc ou de la pose des tuyaux, et les tran-
chées transversales que sur la moitié de la largeur
de la voie publique , de manière que l'autre moitié
re-te libre pour la circulation. J,es parties de tran-
chées, qui ue pourraient pas êlre comblées avant la
fin de la journée, seront défendues peudanl la nuit
par des barrières solidement établies el suffisam-
ment éclairées.

Le lernblai des tranchées , après la pose des con-
duit, s. sera fait par couches de 0 mèlre 20 d'é-
paisseur, el chaque couche sera pilotée avec soin.
On rétablira sur le remblai les pavages , chaussées
d'empierrement, trottoir s et antres ouvrages qui
auraient été démolis, en suppléant au déchet des
vieux matériaux par des matériaux neufs de bonne
qualité , el en se conformant, pour l'exécution , a
tontes les règles de l'ait.

Ces travaux seront faits par le permissionnaire,
qui devra , pendant un an les entretenir d'une ma-
nière continue. Toute négligence apportée a l'eu-
trelien sera constatée par un procès-verbal , el défé-
rée, par ce moyen, au conseil de préfecture.

Aussitôt après la rédaction de ce procès-verbal ,
l'ingénieur ordinaire fera exécuter d'office les répa-
rations jugées nécessaires. Les dépenses seront dans
un délai de trois jours remboursées à l'entrepreneur
qui aura exécute les travaux , > l an domicile de ce
dei nier, par le permissionnaire . sur le *u d'un élat
dressé par l'ingénieur ordinaire . visé par l'ingé-
nieur eu chef, el rendu an besoin exécutoire par le
préfet.

Le perriiisi'<nnaire fera enlever, immédiatement
après" l'exécution de chaque partie du travail, les
terres , graviersel immondices qui en proviendront,
de manière a rendre la voie publique parfaitement
lilu e.

Il se conformera à toutes les mesures de précau-
tion qui lui seront indiquées, soit par les ingénieurs,
soil par l'autorité locale.

Il devra faire toutes les dispositions convenables
pour ne porter aucun dommage aux voies d'écoule-
ment, telles que aqueducs ou tuyaux déjà établis
soit par l'administration , soit par des parlicoliers.

H ne pourra entreprendre ses travaux ni les re-
prendre, s'il les a suspendus, sans en avoir prévenu
a l'avance l'ingénieur de l'arrondissement oo le
conducteur délégué.

Dans le mois qui suivra l'exécution des travaux,
il déposera au bureau de l'ingénieur ordinaire , un
plan coté indiquant exactement le tracé des con-

n'entendit pas l'observation de son camarade.
Après avoir pendant quelques minutes suivi à très-

peu de di-tance la barque où se trouvaient les cinq per-
sonnes de notre connaissance , la Princesse Bleue fit un
geste de la main. Les rameurs firent alors prendre à
l'embarcation une marche plus rapide , et se dirigèrent
vers Pile de Croissy, où elle descendit suivie seulement
de sa gouvernante.

— Si nous en fai-on* autant , dit M. Carrière, ce se-
rait peut-être un moyen de satisfaire la curiosité de ma
femme , et la vôtre aussi', jeunes gens, ajouta-t-il avec,
bonhomie. — Bien ne s'y s'oppose , mon père, repondit
l.i jeune fille; car celui-ci semblait attendre la réponse
dé -on Ernestine pour diriger vers 1 iie l'embarcation
qu'il conduirait lui-même. — Mais monsieur Carrière ,
• lit M. de Beisseti , pourquoi ne pas nous laisser ramer
un peu, Larive et moi, cela vous permettrait de vous
reposer. — C'e»t cela, pour nous faire chavirer. Vous
éles un peu trop vifs, jeunes gens, et je ne me fie pas à
vous. — Est-ce que nous ne serions pas là aussi pour
vous sauver? répliqua le sous-lieutenant.

I n gracieux sourire de la jeune fille remercia M. La-
rive , et lui fit désirer d'être mis à l'épreuve.

M. de Reissen faisait de vains efforts pour cacher son
(rouble et son impatience. L'espoir de voir enfin la prin-



duites et leurs divers embranchements, à l'échelle
de 0 mètre 005 pour 1 mèlre.

Le permissionnaire ou son ayant-cause devra a
toute époque se conformer aux règlements d'admi-
nistration on de police en vigueur. Il sera lenn , sur
une simple réquisition, de laisser visiter les ouvra-
ges qui se rattachent a l'écoulement on d'iuterrom
pre cet écoulement.

Il sera tenn, en onlre, si l'administration le juge
nécessaire dans on intérêt de police ou de salubrité,
d'ouvrir des tranchées sur les parlies de conduites
qui lui seraient désignées , et de rétab'ir ensuit- la
voie sans pouvoir, a raison de ces faits, réclamer
aucuue indemnité.

L'administration conserve d'ailleurs le droit de
faire changer remplacement des conduites ou même
de les supprimer, conformément aux ailicles 38 et

39 ci-apiès.

Tuyaux de conduite pour les eaux ou le gaz.

Art. 29. Les tuyaux ponr la distribution des eanx

ou du gaz seront toujours posés a 0 mèlre 60 au
moins do profondeur.

Dispositions relatives aux conduites débouchant dans

un aqueduc situé sur la voie publique.

Art. 30. Lorsqu'il s'agira de jeter les eaux d'une
propriété riveraine dans un égout existant sur la
voie publique , elles y seront amenées directement
par un conduit dont les matériaux et les dispositions
seront indiqués par l'aulorisalion.

Le parement dans la maçonnerie du pied-droit
sera réduit aux dimensions 1res -strictement indis-
pensables. Le raccordement sera exécuté avec soin
en ciment ou en bon mortier hydraulique.

Le conduit sera muni , a sou origine dans l'inté-
rieur de la propriété, d'une eut e (Je avec (trille,
qui devra faire obstacle au passage des imniondi-
< es.

Il est interdit d'introduire daus l'égoul aucun li -
quide qui pourrait nuire a la salubrité ou a l'égout
lui - même.

CHAPITRE VIII.
PLANTATIONS.

Art. 31. Nul ne peut exercer un acte quelconque
de jouissance sur une plantation situé» sur le sol
d 'une roule, sans autorisation préalable du préfet.

Celle autorisation ne sera accordée que si les
particuliers justifient avoir légitimement acquis les
arbre* dont il s'agit à litre onéreux ou les avoir
plantés a leurs frais, en exécution des anciens

règlements.
Abattage des plantations.

Art. 32. Nul ne peut abattre des arbre* taisanl
partie ries plantations régulières siluees sur le long
lies roules, sans en avoir obtenu l'aulorisalion.

L'abattage ne sera permis que lorsque les arbres
autonl atleinl toute leur cioissance; qu'ils se-
IOOI trop rapprochés enlre eux ou do la route , ou

que l'administration jugera utile de remplacer la
plantation riveraine par une plantation nouvelle
établie sur le sol même de la roule.

L'abattage ne, pou»ra avoir lieu qu'après que les
arbres amont reçu l'empreinte du marteau des
ponls-el-chausséés.

Il sera fait de manière a ne pas encombrer la voie
publique. Les arbres plantés sur le sol des routes
seront, aussitôt apiôs l'abattage, rangés sur le bord
des arcotleuienls ou le long des f.»ssés, parallèlement
a l'axe de la route. Les trous seront comblés immé-

cesse et peut-être d être remarque , lui donnait de non-

veau le vertige. En moins de quelques minutes la pauvre

Ernestine avait perdu tous les avantages rie h journée.

La prince>se reprenait son empire sur celte organisation

ardente et lomauesque.

Les dilfercules sensations qu'exprimait la physionomie

de ai. de KeUsen n'échappèrent pas à la jeune fille ; et

en abordant à l'Ile de Croissy, après un instant d'hésita-

tion, elle laissa lomb r .-ou mouchoir en regardant do

côte où se trouvait la Princesse bleue , <|t • t paraissait at-

tendre ce signal.

Ernestine prit ensuite le bras que lui tendait M. I.arive.

et elle suivit son père et sa mère. M. de Refcieu les sui-

vit aussi, mais à une assez longue distance. Nos quatre

per-onnages venaient de croiser la Princesse Bleue sans

autre avantage que d'avoir vu ses couleurs d'un peu plus

près, quand un cri sourd et étouffe se fil entendre à

quelques pas d'eux, lisse retournèrent avec clfioi, et

aperçurent M. de Reissen étendu sans connaissance.

La jeune fille profita alors du trouble occasionné par

cet incident pour regarder la Princesse Bleue, qui s'é-

loignait précipitamment avec sa gouvernante après avoir

ramassé et remis sur son visage son masque, qui était

tombé à terre.

(La suite au prochain numéi o.)

dialement. Les arbres abattus seront enlevés huit
jonrs au plus tard après leur chute.

Les arbres des plantations riveraines seront abat-
tus sur leterrain des propriétaires, sans emprunter
en aucune façon , pour le dépôt des bois , le sol de
la roule.

Art. 33. Les conditions de l'élagage des baies et
des plantations sont déterminées par des arrêtés
spéciaux, en raison de l'essence des arbres et des
circonstances locales.

Les haies seront toujours conduites de manière
que leur développement do côté de la voie publique,
ne fasse aucune saillie sur le sol appartenant a la
• ouïe. Ou n'y tolérera l'existence d'aucun arbre de
haute lige, a moins que la haie ue se trouve a 2
mètres au moins des terrains de la voie publique.

Art. 34. Les plantations nouvelles ne peuvent être |
exécutées que d'apiès un arrêté par lequel le p;éfet
fixe les alignements, l'espacement des arbres enlre
eux dans chaque rangée, leur essence, les condi-
tions auxquelles ils doivent satisfaire el toutes les
précautions à prendre pour assurer leur boooe ve-
nue.

CHAPITRE IX.
CONDITIONS GÉNÉRALES DES AUTORISATIONS.

Durée des autorisations.

Art. 35. Les autorisations ne sont valables que
pour un an , a partir de la date des arrêtés , el sont
périmées de plein droit , si l'on n'en a pas fait usage
avant l'expiration de ce délai.

Procès-verbaux de recolement.

Art. 36. Tonte permission de grande voirie donne
lieu .1 une vérification de la part des agents de l'ail -
ministratinn. Si les condilious imposées au permis-
sionnaire ont été remplies , le résultat de cette opé-
ration est constaté par un procès-verbal de récole-
rnenl en double expédition , dont l'nue , après avoir
élé visée par les ingénieurs, esl remise par le pré-
fet au propriétaire.

Dans le cas contraire . il esl dres«é un procès-ver-
bal de contravention, lequel e>l déféré au conseil de
préfecture. . .« <a»a -. Vvt'.cx '••. MHI m .

Réparation des dommages causés à la roule.

'Art. 37. Aussitôt après I achèvement de leurs tra-
vaux , les perniisNiouna res sont tenus d'enlever lou*
les décombies, lerreS, dépôt rie matériaux . gravo s
et immondices, rie réparer immédiatement lous les
dommages qui auraient pu être causés à la roule ou
3 ses dépendances , el de rétablir dus leur premier
étal les fossés, lato», accot teuienls . chaussées ou
trottoirs qui auraient élé endommages.

Entretien en bon état des ouvrages situés sur le sol de

la route et ses dépendances.

Arl. 38. Les ouvrages établis sur le sol de la voie
publique el qui inléressenl la viabilité, notamment
ceux mentionnés dans les articles 6, 24 , 26 , 27, 28,
29 et 30 du présent règlement , seront toujours en-
tretenus en bon état et maintenus conformes aux
conditions rie l'aulorisatiou , faute de quoi celte au-
l'irisation serait révoquée, indépendamment ries
mesures qui pourraient ô re prises contre le per-
missionnaire pour répression rie délit de grande
voirio et pour la suppression de ces ouvrages.

Suppression des ouvrages sans indemnités.

Art. 39 Les permissions de pure tolérance, con-
cernant les ouvrages mentionnés a l'article piécé-
dent , peuvent toujours êlre modifiées ou révoquées
en (oui ou en partie . lorsque l'administration le
juge utile à l'intérêt public, et le permissionnaire
est tenu de se conformer a ce qui lui est prescrit à
ce sujet, sans qu'il puisse s'en prévaloir pour ré-
clamer aucune indemnité.

Réserves des droits des tiers.

Art. 40. Les autorisations rie grande voirie ne
sonl données que sous toutes réserves des droits ries
tiers, ries règlements faits par l'autorité municipale
dans les limites de ses altribulions . des servitudes
militaires et de celles résultant du Code forestier.

Réserve concernant la police de petite voirie.

Arl. 41. Une permission de grande voirie accor-
dée pour une propriété qui fait l'angle d'une voie
communale ne piéjugerien sur les obligations qui
peuvent être imposées par l'autorité local-, eu ce
qui concerne la façade sur la voie communale.

CHAPITRE X.

Mode de constatation des délits.

Arl. 42. Les contraventions sont constatées par
les maires ou adjoints, les ingénieurs, conducteurs
ou agents secondaires, les commissaires et agents
de police, les gendarmes, les gardes champêtres et
en général par lous les agents dûment assermentés.

Publication et exécution du règlement.

Art. 43. Le présent arrêté sera publié dans l'été n-
dae du département.

MM. les sous-préfets, maires, ingénieurs dos
ponts-et-rbaussées, commandants de la gendarmerie
et commissaires de police sont chargés, chacun en
ce qui le concerne , d'eu surveiller et d'en assurer
l'exécution.

Fait a Angers, le 14 octobre 1858.

Le préfet, L. R OURLON DE R OUVRB.

Pour chronique locale et faits divers : P.-M -E. GODET.

TAXE DU PAÎN du 1" Novembre.

Première qualité.
Les cinq hectogrammes 14 c. 58 m.

Seconde qualité.
Les cinq hectogrammes 12 c. 08 m.

Troisième qualité.
Les cinq hectogrammes 9 e. 58 m.

Marche «le Nnnmiir «lu 30 Octobre*

Froment (bec. de 77 k.) 14 56
2«qualilé, dc74k. 14 —

Seigle 8 —
Orge 10 40
Avoine (entrée) . . H —
levés 12 40
Pois blancs 26 40

— rouges .... 20 80
Cire jaune (30 kil) . 233 —
lluilo de noix ordin. 33 —
— de chenevis. . 47 —
— de lin 49 —

Paille hors barrière. 36 30
Foin . . . . id. . . 100 —
Luzerne (droits comp) 97 50
Graine de trèfle. . . 62 —

— de luzerne . 40 —
[a* Prix dn commerce.

26-
23

Graine de colza . .
— de lin . . .

Amandes en coques
(l'hectolitre) . —

— cassées (30 k ) 78
Vin rouge des Cot.,

compris le fût ,
1" choix 1837. —

— t»Z :
— de Cliinon. .
— de Bourgueil .
Vin blanc des Cot.,

1"= qualité 1857

Ztè~ : :
— ordinaire. . .

100 —

90 —
120 —

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Du 22 au 28 octobre.

La situation de la Bourse ne change pas. L'attitude de
la rente est exactement celle de toutes les valeurs. Le
cours de 75 fr. continue à être trés-vivement débattu. Il
a re-i-te energiquement aux efforts de la spéculation a la
bii-se. Parmi l 's vendeurs à découvert et les vendeurs
déprime?., qui >ont très-nombreux, beaucoup commen-
cent à s'inquiéter el renoncent à pour>uiv re plus long-
l'-uips la chimère de la baisse. On s'est aperç i aujourd'hui
de leur changement d'attitude à la ferni"lé plus grande
de la rente, qui a enfin ilepa-se ce cours de 73 fr. pour
monter a, 73 fr. 13 e.

La IVnneié dont la rente a fait preuve pendant toute
cet le semaine , le peu d'importance des o-cillations, indi-
quent combien la lutte a été animée sur ce terrain, et
donne la mesure des forces qui se sont rencontrées. On
sait a««ez que le marche est maintenant le théâtre où de
grandes nvali'es financières combattent incessamment.
Le gros des spéculateurs ne fait que suivre les chefs de
file. A la veille de la liquidation , il semble que l'on
puis»e, dès à présent, prévoir que les acheteurs auront le
des- us. Le report est, d'ailleurs, tiès-faible et facilitera

beaucoup les position*'
l.es chemins de fer sont fermes, mais ils ne donnent

lien qu'à des affaires restreintes, la spéculation se por-
tant presque exclusivement sur le 3 °/„. Toutefois , la su»
periorile de leurs recettes maintient le prix des actions.
Aussi , depuis huit jours, u'avous-nous à constater que de
bien faibles différences. L'Orléans se lient encore à
1342 3d, le Nord ancien à 965, le Nord nouveau à 810,
ri-.-l à 7-42 3o. le Lyon à 873. le Midi à 567, l'Ouest à
607, les Autru hi ns à 638 73 , les actions de Béziers sont
très offertes à 230

Le gouvernement sarde a autorisé la Compagnie de la
ligne d'Ua'ne à opérer dans ses Etats. Ainsi se trouvent
régularisées les conces-ions obtenues des lignes du Cha-
înais et de rO-»ola qui relient les concessions premières
au canion de Genève, d'un côté ; et de l 'autre, à la voie
terrée ri'.xrona à Novarre, Turin el Milan. Ces nouvelles
lignes doivent être exécutées dans uu délai de cinq ans.

lis valeur- indu-inclles n'obtiennent qu'avec beaucoup
de peine les laveurs du public. Il en est qui recherchent
volontiers les capitaux de placement Dans cette catégo-
rie, nous devons placer les actions de la caisse centrale
de l 'industrie, qui se négocient facilement à 103 et 107-30.

Le comptoir Bounard e.«l ferme de 67 50 a 70 fr. Les
capitalistes sbht heureux de pouvoir rester, à un prix
avantageux, dan9 celte valeur.

On annonce |'einis«ion , du s au 30 novembre, de*
actions de la compagnie du canal de Suez, dont la gran-
deur el l'utilité de l'entreprise rendent le succès certain.

on offre l'on.'tauiineni , depuis leur assemblée, les om-
nibus de Londres , qui ne trouvent pas aisément de pre-
i eurs à 43 fr. L'union des gaz se cote faiblement à 127%.
tlle a baissé de 30 fr. depuis la dernière cote. A DUPORT.

[Correspondance générale de l'Industrie.)

BOURSE DU 30 OCTOBRE.

S p. 0/0 baisse 03 cent. — Fermé à 72 93.

4 1/2 p. o/o hausse 23 cent. — Ferme à 96 00.

P. GODET , propriétaire gérant.



Etude de M° LE BLAYE, notaire
à Saumur.

FONDS A PLACER

Diverses sommes sur hypothèque.

A LOUER PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON ET JARDIN ,

Sise aux Récollets.

S'adresser à M m* veuve SOULARD.

POMMADE DES CHATELAINES
ou L'HYGIÈNE nu MOYEN-AGE.

Coite pommade est composée de
plantes hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CUAL-
MIN, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines du
moyen-âge , pour conserver , jusqu'à
l'âge le plus avancé , leurs cheveux
d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de la
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

Composée par CHAL.MIX . à Rouen ,
rue de l'Hôpital, 40. — Dépôt à Saumur,
chez M. BALZEAU , et chez M. PISSOT,
coiffeurs-parfumeurs, rue St-Joan.
— PRIX DU TÔT : 3 FR. (19)

A LOUER PRESENTEMENT

UNE PETITE

MAISON BOURGEOISE
Fraîchement restaurée

Située rue du Petit-Maure, près les
Bains et la Caisse d'épargne.

S'adresser a M. LEROY , a côté.

A VENDRE
Une Irès-belle et bonne JUMENT

de chasse.
S'adresser au bureau du journal.

M- GUICHARD a l'honneur de
rappeler aux dames que son atelier do
corsetière esl toujours situé place do
Marché-Noir, S, à Saumur. Exerçant
depuis longtemps celle profession, elle
se trouve en position de faire, aussi
bien que possible, et à des prix mo-
dérés, tout ce qui se rattache a cette
partie de la toilette des dames.

Ou demande UN APPRENTI QUIN-
CAILLER.

S'adresser au bureau du Journal.

COLLE BLANCHE LIQUIDE.

Cette Colle s'emploie à froid. Elle
remplace avec avantage la colle de
pâte, la colle forte, la colle à bouche,
etc., etc. On peut s'en servir pour car-
ton , porcelaine, verre, marbre, bois,
fleurs, elc, etc.

Prix du flacon 50 cent.

Dépôt à Saumur, chez M. LECOT-
TIER, relieur, rue du Marché-Noir,
12, et à Paris, chez M. GAUDIN , 6,
rue Mezières, pour vente en gros.

Lebigre -D uquesne frères, Editeurs, rue Hautefeuille, 16, à Paris.

VIENT DE PARAITRE :

(ADOLPHE HUARD)

ET DE L'ORDRE DANS L'ÉGLISE
PRINCIPES GÉNÉRAUX DE PHILOSOPHIE PRATIQUE

'^BONBON PECTORAL^
a la Réglisse

$>T:FFICACE *
Rhumes

ïDAIt4Î

, Enrouements L4ArSen
rV

IRR1T.VTI0XSDE IAV1843

Fabrique
A PARIS -.

% 28.RUETAITB0UT .28 j
CHAUSSÉE OAHTIHjfa

REFUTATION DE

Un volume grand in-18 jésus. — PRIX : 3 francs.

rient de paraître à la même lilrairie : Les Conspirateurs en Angleterre, par Ch. de Bussv. I vol. gr. in-18 jésus.
Prix : % francs. ( tj» édition).

iAiu philosophes au pilori, par Ch. de RUSSY. 1 vol. gr. in-18 jésus. Prix : X fr.

Pour recevoir l'ouvrage immédiatement franco par la po*le, envoyer (rois francs quarante centimes en un mandat
sur la poste ou en timbres-poste de vingt centimes (Ecrire fruncu).

LE (ne DES mm
JOURNAL DE LA SANTÉ ET DES INTÉRÊTS DOMESTIQUES4

 TROISIÈME ANNÉE.
Paraissant le 1er, le 10 et le 20 de chaque mois en 8 pages in 4° à 3 colonnes.

-FORMANT LA PLUS UTILE ET LA PLUS INTÉRESSANTE DE TOUTES LES PURLICATIONS.

Un an : France, 8 fr .j Étranger, 10 fr.

Bureaux : ruo Baillet ,  , a Paris.
Adresser un mandat sur Paris, ou des timbres-poste à M. E. Sl.MOXM T, Directeur.

Parmi les nombreux et intéressants articles publiés dans lo COURRIER DES FA-
MILLES , depuis le 1** janvier 1858, les lecteurs de celle feuille uni remarqué
plus particulièrement les suivauls :

Un feuilleton littéraire, en couis de publication, sur les CURIOSITÉS DE LA

CHINE (journal d'un docteur anglais), par M. E Sonimereau. Celle variété, des
plus piquantes el «les plus curieuses, unit a l'exactitude historique do voyage
l'intérêt pittoresque du roman.

Une instruction complète sur LA GRIPPE (u° 5) ; une autre sur la PETITE VÉ-
ROLE (n° 16) ;

Une série d'articles sur I'HYGIENE DE LA SAISON , par le docteur Emile Bégin;
sur les maladies de I'OREILLE et LA SURDITÉ , par le docteur Ed. Damiens;

Un travail en cours de publication sur LA CULTURE INDUSTRIELLE DU SORCIIO;
Et eulio, divers articles fort utiles sur l'économie domestique; recettes, for-

mules , elc.
A dater du 1er mai, le COURRIER DES FAMILLES comprend un JOURNAL DES

EAUX , oû l'on trouve des renseignements de toule nature sur les eaux minérales
et les bains de mer de l'Europe, avec l'indication des maladies pour lesquelles on
les prescrit avec le plus de succès, ainsi que l'itinéraire et les dépenses du
voyage, frais du séjour plaisirs el distractions que l'oo trouve dans la localité ,
etc.

« C'est ainsi que le COURRIER DES FAMILLCS , dit la Pairie, embrasse tout ce
qui peut le mieux répondre aux intérêts les plus chers, savoir : diguité morale,
bien être domesliqoe, joies innocentes et pures. »

5e ANNÉE. — UN AN : 8 FRANCS.

ANNUAIRE DES FAMILLES OU ALMAXACH DE PARIS
GUIDE PRATIQUE DES CONNAISSANCES INDISPENSABLES

Un beau volume de plus de 300 pages, format Charpentier, papier glacé et satiné.
5e ÉDITION, 18»8.

Cet ouvrage, éminemment utile à tout le monde, est remis gratis â tous les abonnés
du COURRIER DES FAMILLES.

En ajoutant 60 centimes au prix de l'abonnement , on reçoit /'ANNUAIRE franco.
Te livre «EU li vaut le prix de l'abonnement.

Toutes personne qui prend irois abonnements a droit à un A' abonnement gratis.

LEJJIGRE DUQUESINE FRÈRES. EDITEURS,
10. rue. Hautefeuilln , Paiis.

CONSPIRATEURS
EN ANGLETERRE.

Etude historique .

PAR M. CH. DE BUSSY,

Auteur des Bégicidt-s; de l'Encyclopédie universelle; etc.

r n joli volume grand In-lft de 3GO pages.

PRIX : 2 FRANCS,

PROSPECTUS.

Ce livre coutient de curieuses révélations sur les Sociétés secrélesdoùl le siège
esl a Loudres ; sur leurs chefs et affiliés.

11 intéresse TOUT LE MONDE , puisqu'il dévoile les affreux complots qui se
sont tramés contre l'Europe, contre son repos et son bieu-ôtre, depuis 1848
jusqu'en 1858.

C'est une histoire curieuse de dix années de crimes ; histoire qu'il importe
b tous les bons citoyens de connaître dans ses plus minutieux détails.

L 'auteur y dévoile les menées, les intrigues, les mystères de ce monde a part
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